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Caroline, ma chatte Persan de trois ans, avait eu une portée de chatons voilà deux mois. J’avais pourtant pris garde de ne jamais la laisser sortir toute seule mais cette coquine s’était enfuie en catimini pendant quelques heures et cela avait suffi à faire d’elle une future maman. Il faut avouer que je l’enviais un peu. Porter la vie, accoucher et nourrir ses enfants de son propre lait devaient être des étapes extraordinaires dans la vie d’une femme. La mienne n’était faite que de boulot, de métro et de dodo. Il fallait cependant que ma pauvre Caroline se sépare de ses chatons et j’avais mal pour elle à l’idée de la priver de ses petits. Heureusement, elle n’en avait eu que deux, contrairement à celle de ma voisine qui avait réussi à mettre au monde huit adorables boules de poils toutes plus mignonnes les unes que les autres. Depuis trois semaines déjà, des dizaines d’affiches avec leur photo inondaient les rues du quartier dans l’espoir de les caser, me faisant une concurrence terrible et déloyale. Je n’avais pas d’imprimante et ne pouvais donc pas vanter la beauté de Minou et Minette par ce moyen couteux. Il me restait donc Internet et son interminable liste de sites de petites annonces pour animaux. Je choisis celui situé tout en haut de la page et tapai mon offre :

 

DONNE DEUX MERVEILLEUX CHATONS

UN MALE ET UNE FEMELLE DE DEUX MOIS

DISPONIBLES DE SUITE

MERCI DE ME CONTACTER

 

N’étant pas très douée en informatique, je relis mon message une dizaine de fois avant de valider. La compétition pour faire adopter ses chats à Lyon était rude. Des centaines d’annonces dans le même genre fourmillaient sur le net, toujours accompagnées de jolis portraits attendrissants. J’étais incapable de me servir de ma webcam pour immortaliser mes deux félins et il ne me restait plus qu’à prier en espérant qu’une bonne âme accepte de les accueillir sans voir leur petite bouille. Le lendemain, une charmante dame me contacta afin de réserver le mâle pour l’anniversaire de sa fille. Je lui fis passer un examen oral digne d’un diplôme d’HEC et approuvai sa candidature par un souffle de soulagement. Cette famille avait tout pour plaire. Une grande maison avec jardin, deux gentils enfants amoureux des chats, aucun chien à l’horizon et une tendresse dans la voix qui me rassurait. Minou allait être heureux et je me sentais moins blâmable vis-à-vis de Caroline qui me surveillait biaisement, pressentant le mauvais coup que j’étais en train de lui préparer. Le dimanche suivant, Minou partit sous d’autres horizons, accompagné de sa charmante tribu et d’un gros nœud rouge autour du cou. Minette et Caroline restaient là, sur le seuil de la porte, à me toiser avec dédain… à moins que ce ne soit mon unique sentiment de culpabilité qui me faisait sentir méprisable et ignoble. J’aurais voulu les garder tous les trois réunis sous le même toit mais la vie commençait à devenir difficile dans vingt mètres carrés avec autant d’animaux. C’est donc la tête basse que je verrouillai l’huis et m’enfermai dans ma chambre pour pleurer.
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Quinze jours plus tard, Minette était encore là et personne ne semblait vouloir d’elle. À chaque fois que je recevais une réponse, c’était pour me demander si le mâle était encore disponible car, d’après les gens, une chatte apportait beaucoup trop de soucis. Elle a ses chaleurs, s’échappe, peut tomber enceinte. Bref, je connaissais la rengaine puisque j’en avais moi-même été victime. La petite chatte me restait donc sur les bras et, à l’allure où allaient les choses, j’allais devoir la garder ad vitam æternam. D’ici quelques mois, plus personne n’allait vouloir d’elle, alors que des milliers de nouveaux chatons craquants à souhait envahiraient le marché en masse. J’allumai donc mon ordinateur et postai une deuxième annonce, plus précise, afin d’appâter un charmant bambin en mal d’amour.

 

GENTILLE PETITE CHATTE 

AFFECTUEUSE, DOCILE ET CALINE

CHERCHE MAITRE ATTENTIONNE 

EXPERT EN CARESSES

CONTRE BONS SOINS…

MERCI DE ME CONTACTER AU PLUS VITE URGENT

 

Le soir même, je reçus un message d’un certain « DominSM69@hotmail » dans ma boîte mail. Sûrement un Dominique qui vivait dans la même ville que moi, vu le numéro du département.

[image: img2.png]  Je suis intéressé par votre petite chatte, serait-il possible de se rencontrer ?

Le cœur battant, je répondis sur-le-champ afin de ne pas rater cette occasion en or.

[image: img2.png]  Bonsoir. C’est avec plaisir que je vous présenterai ma chatte mais j’aimerais en savoir un peu plus sur vous auparavant. Merci.

Il m’envoya un deuxième courriel dans la foulée.

[image: img2.png]  C’est surprenant. Que voulez-vous savoir exactement ?

Je me sentais un peu gênée de l’embêter avec mon questionnaire pointilleux mais il était essentiel, pour moi, de connaître les futurs propriétaires de ma minette afin de me sentir rassurée quant à son avenir.

[image: img2.png]  Je m’excuse de vous importuner mais c’est la première fois que je fais ça et je veux être certaine de mon choix, expliquai-je en faisant glisser mes doigts sur le clavier.

[image: img2.png]  Première fois ? s’étonna-t-il aussitôt.

[image: img2.png]  Oui, j’ai peu d’expérience dans ce domaine mais il me semble normal de me renseigner auparavant.

[image: img2.png]  Je comprends tout à fait et je suis disposé à répondre à toutes les questions que vous vous posez en échange de votre jeune chatte. Que voulez-vous savoir ?

[image: img2.png]  Êtes-vous marié ? Avez-vous des enfants ? demandai-je, pleine d’espoir.

[image: img2.png]  Non. Mon travail m’accapare à longueur de journée et il serait égoïste de fonder une famille dans ces conditions.

Je grimaçai de déception.

[image: img2.png]  Aurez-vous assez de temps pour vous occuper de ma chatte correctement ? m’enquis-je en bougonnant.

[image: img2.png]  Aucun souci, la nuit je suis libre et je pourrai entièrement me consacrer à elle.

[image: img2.png]  Il ne faudrait pas la laisser trop souvent toute seule car elle risque de déprimer ou de se sentir abandonnée. Elle est très affectueuse et adore les caresses.

[image: img2.png]  Je n’en doute pas. Je saurai la satisfaire et la combler entièrement. Ne vous inquiétez pas pour ça. Pouvez-vous m’en parler un peu ?

[image: img2.png]  Je vous aurais bien envoyé une photo mais je ne sais pas me servir de la caméra intégrée à mon ordinateur portable.

[image: img2.png]  Quel dommage ! Je dois avouer que j’aurais bien aimé la voir ce soir.

[image: img2.png]  Je peux vous la décrire si vous voulez. Elle est toute fine avec de longs poils noirs.

[image: img2.png]  Ça tombe très bien, j’ai une préférence pour les brunes. Elles sont plus sauvages, plus… félines.

[image: img2.png]  Tout à fait. Minette est sublime.

[image: img2.png]  Minette ? Vous lui avez donné un nom ? s’étonna-t-il.

[image: img2.png]  Oui. Je sais que cela ne se fait pas mais je n’ai pas pu résister.

[image: img2.png]  Cela me va très bien. Je l’appellerai Minette dans ce cas moi aussi, c’est très original comme surnom.

Je ne trouvais pas vraiment mais je ne voulais pas le contredire à ce sujet, bien trop heureuse que quelqu’un s’intéresse enfin à ma chatte.

[image: img2.png]  Merci. Vous verrez, elle est très propre, trouvai-je opportun de préciser afin qu’il prévoie d’acheter une litière.

[image: img2.png]  C’est parfait, je suis très à cheval sur l’hygiène moi aussi. C’est essentiel de nos jours pour ne pas attraper de maladie. Je me ferai un plaisir de la lécher avec attention si vous voulez, je suppose qu’elle adore ça.

[image: img2.png]  Euh… oui, mais elle le fait toute seule désormais. Elle est grande, vous savez, elle n’a plus besoin de personne.

[image: img2.png]  On verra ça (lol). Est-elle gourmande ?

[image: img2.png]  Oh oui ! Une vraie gloutonne. Elle dévore à longueur de journée, c’est à croire qu’elle n’est jamais rassasiée. 

[image: img2.png]  J’aime les voraces ;)

[image: img2.png]  Il faut que je vous précise aussi qu’elle aime bien se frotter un peu partout et que ça peut laisser quelques poils. Je préfère vous prévenir. Mais ne vous inquiétez pas, ce qu’elle préfère c’est trainer au lit pendant des heures.

[image: img2.png]  Alors nous sommes faits pour nous entendre tous les deux. Quand pouvons-nous nous rencontrer ?

[image: img2.png]  Demain, vingt heures chez moi, je vous mets l’adresse en pièce jointe.

[image: img2.png]  Parfait. J’apporterai le repas. Il me tarde d’être à demain pour rassasier votre petite chatte. Bien à vous, affectueusement. 

Cette dernière phrase m’étonna un peu. Pourquoi voulait-il nourrir Minette demain soir ? Allait-il apporter des croquettes pour elle ou un repas pour nous ? 

Je me déconnectai du Web, l’esprit soulagé par cette bonne nouvelle. Ma chatte avait enfin trouvé un nouveau maître…
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Le lendemain, vers dix-neuf heures, je reçus un message de Dominique.

[image: img2.png]  Désolé, imprévu de dernière minute, je pense être là vers vingt et une heure. Rendez-vous toujours OK ?

Minette grimpa sur mon bureau et ne cessait de me passer sous le nez en miaulant. 

[image: img2.png]  Ton futur maître vient te chercher ce soir, lui appris-je en lui gratouillant le dessus de la tête. Il a l’air bien sympa, je pense que tu seras heureuse avec lui.

Elle se coucha contre le clavier et s’amusa avec ma souris tandis que je tentais de répondre à mon mail.

[image: img2.png]  Bonjour. Pas de souci pour ce soir, Minette est déjà très impatiente de vous connaître, elle est tout excitée. 

Pas moins de dix secondes plus tard, un bip d’alerte retentit dans mon ordinateur et fit sursauter la diablesse qui mordillait un fil. Il venait de m’écrire.

[image: img2.png]  Moi aussi je suis très excité à l’idée de la voir.

Je rigolai devant l’impatience de ce monsieur amoureux des animaux. Ma petite puce n’allait pas manquer d’amour avec lui. Je tapotai sur les touches :

[image: img2.png]  Vous êtes bien pareils tous les deux (mdr). Ma chatte ne tient plus en place non plus, je suis obligée de la caresser pour la calmer.

Quelques minutes passèrent avant qu’il ne reprenne la conversation.

[image: img2.png]  Je viens de m’arranger pour être chez vous au plus vite, je serai là vers dix-neuf heures finalement. Je prends la route, ne commencez pas sans moi…

Ne commencez pas sans moi ??? De quoi avait-il peur ? Que je mange sans lui ? 

Trois quarts d’heure plus tard, on toqua à ma porte. J’entrebâillai et vis avec ravissement le visage angélique du futur propriétaire. Ma respiration se coupa devant tant de beauté et je restai, bouche bée, devant sa plastique de rêve et ses yeux d’un étrange bleu métallique.

[image: img2.png]  Bonsoir, je peux entrer ? demanda-t-il après m’avoir contemplée de haut en bas.

[image: img2.png]  Euh… bafouillai-je, le cœur battant. Oui, bien sûr.

Je lui fis signe d’aller s’assoir sur le divan. Il me passa à côté et effleura une mèche de mes cheveux avec douceur.

[image: img2.png]  Vous êtes vraiment sublime, susurra-t-il à mon oreille.

Il me tendit un bouquet de fleurs et deux cartons de pizza à l’odeur divine.

[image: img2.png]  J’ai pris des royales, m’informa-t-il en retirant sa veste de costume. J’espère que vous aimez.

Je restai immobile, figée devant tant de perfection. Je n’avais qu’une envie : me jeter sur lui et lui arracher sa, bien trop couvrante, chemise blanche. Je comprenais mieux pourquoi il n’était pas marié. Il était le genre d’homme à attirer la totalité les femmes qu’il croisait et ne voulait certainement pas s’embarrasser d’une seule alors qu’il pouvait toutes les avoir dans son lit d’un claquement de doigts. Il émanait de lui un magnétisme qui m’envoutait littéralement et j’étais incapable de me comporter normalement. Ce repas devait être le plus court possible si je ne voulais pas me ridiculiser face à lui.

Pendant qu’il s’installait devant la table basse, recouverte de gâteaux apéritifs, je fermai les paupières et essayai de retrouver un semblant de constance. 

[image: img2.png]  Vous voulez voir Minette ? demandai-je en refermant la porte fébrilement.

[image: img2.png]  Déjà ? s’étonna-t-il. Je pense que nous devrions manger auparavant.

[image: img2.png]  Comme vous voulez, elle se repose de toute façon. Elle s’est amusée tout l’après-midi et là, elle est épuisée.

Il souleva un sourcil de surprise et croqua dans une chips bruyamment.

[image: img2.png]  Vous voulez boire quelque chose ? proposai-je après avoir déposé les pizzas sur un plateau.

[image: img2.png]  Bourbon si vous avez, merci.

Je le servis et m’assis sur un fauteuil crapaud en lui tendant son verre.

[image: img2.png]  Vous travaillez dans quoi ? m’enquis-je pour combler le silence qui s’était installé entre nous.

[image: img2.png]  J’ai une entreprise d’informatique.

[image: img2.png]  Vous êtes patron, à votre âge ? 

Il ne devait avoir que de deux ou trois ans de plus que moi et dirigeait déjà une boîte. Je me sentais vraiment minable à côté de lui. En plus d’être divinement beau, il était intelligent et certainement très riche à en juger par sa montre Rolex.

[image: img2.png]  On va dire que je suis tombé au bon moment, au bon endroit et que mes collaborateurs sont des petits génies. Je n’ai aucun mérite. Et vous, vous faites quoi ?

[image: img2.png]  Oh, fis-je, un peu embarrassée. Je suis caissière dans le petit discount du quartier. Rien de bien passionnant.

[image: img2.png]  Pas de mari ni d’enfant ?

[image: img2.png]  Non.

Mais sûrement pas pour les mêmes raisons que lui. Mes seuls courtisans étaient de vieux papys infortunés qui venaient passer le temps à ma caisse les jours de pluie. 

[image: img2.png]  Vous êtes pourtant très belle. Je m’étonne qu’aucun homme ne partage votre vie.

[image: img2.png]  Je pourrais vous dire la même chose, le taquinai-je en rougissant.

[image: img2.png]  Ravi de vous plaire.

[image: img2.png]  Il faudrait être difficile.

Je me surprenais moi-même. J’étais habituellement plutôt réservée et farouche mais, devant lui, je me désinhibais au fil des secondes. J’avalai une gorgée d’alcool et déglutis avec difficulté lorsque je sentis son regard brûlant sur ma peau.

[image: img2.png]  Voulez-vous passer à table, Dominique ? m’empressai-je de demander pour oublier la chaleur qui venait de m’assaillir.

[image: img2.png]  Je ne m’appelle pas Dominique, rétorqua-t-il en plissant les yeux. Je m’appelle Samuel. Samuel Martin.

[image: img2.png]  D’où le fameux SM dans votre adresse mail, compris-je.

[image: img2.png]  Entre autres. 

Ce n’était pas un pro de la discussion et j’avais du mal à combler les trous qui me mettaient mal à l’aise.

[image: img2.png]  J’ai bien aimé votre façon de rédiger votre annonce, lança-t-il les yeux dans le vide. Prendre la parole à la place de votre minette, c’est original.

[image: img2.png]  J’en avais posé une première qui disait que j’offrais ma chatte, mais je n’ai pas reçu de réponse alors j’ai changé la formulation.

[image: img2.png]  Je n’avais pas remarqué la première.

[image: img2.png]  Ça fait longtemps que vous cherchez ?

[image: img2.png]  Oh oui ! souffla-t-il.

[image: img2.png]  Encore désolée de ne pas avoir pu vous la montrer avant ce soir, je ne sais absolument pas me servir de ma webcam.

[image: img2.png]  Voulez-vous que je vous apprenne ? proposa-t-il après avoir posé son verre sur la table. C’est toujours utile de pouvoir se filmer suivant les situations et aussi très amusant de visionner les images après une soirée arrosée.

[image: img2.png]  Pourquoi pas, avec plaisir.

Je me levai pour récupérer mon notebook et le posai sur la table basse, devant l’assiette de cacahuètes. D’un tapotement de la main, il m’invita à m’asseoir à côté de lui afin qu’il puisse me donner une leçon d’informatique. Timidement, je m’installai sur sa gauche et scrutai l’écran pour suivre les mouvements du curseur de la souris. 

[image: img2.png]  Il vous suffit de cliquer là, expliqua-t-il avec patience. Le logiciel de la webcam se met en route.

Je vis nos deux têtes s’afficher à l’écran avec des tas de symboles tout autour.

[image: img2.png]  Le bouton « Capturer » sert à filmer et « Instantané » fait des photos. Vous comprenez ?

[image: img2.png]  Oui, c’est tout simple en fait.

[image: img2.png]  Vous pouvez ensuite sélectionner un filtre préenregistré et faire un cliché avec un cœur autour de votre visage par exemple.

Il fit une dizaine de portraits de nous deux avec des tas de dessins rigolos en fond. Je trouvais ça très amusant et j’adorais passer du temps avec Samuel. Les heures semblaient être des secondes à ses côtés. Il était instruit et je buvais ses paroles comme du petit-lait, savourant chaque phrase en pensant qu’il s’agissait peut-être de la dernière. À minuit passé, nous dégustions encore notre pizza devant l’écran de mon ordinateur et nous nous filmions en train de faire des grimaces ridicules. De fous rires en rigolade, nous nous rapprochâmes sans même nous en rendre compte. Le vouvoiement avait fait place au tutoiement et ma vie n’était plus un secret pour lui. Mon enfance dans une famille d’accueil, mes études ratées, un ex-copain violent et même les ragots concernant la vie sexuelle de mon patron. J’aimais m’ouvrir à lui sans complexe, il dégageait une sensation de bien-être qui invitait à la confidence et à l’abandon. Je n’avais jamais été aussi à l’aise avec un homme. Lorsque sa main se posa sur mon genou, un frisson de désir me parcourut de part en part. La douceur de sa caresse était agréable et je fermai les paupières quelques instants pour en profiter. Il posa ses lèvres sur les miennes, tendrement, avec une délicatesse inouïe et impensable. Mes mains se mirent à trembler. Nous ressentions la même attirance l’un envers l’autre et je n’arrivais pas à croire qu’un homme tel que lui puisse s’intéresser à moi. 

[image: img2.png]  Gwenaëlle, susurra-t-il en me léchant le cou du bout de la langue.

Mon simple prénom sortant de sa bouche me submergea telle une vague destructrice. Le son rauque de sa voix avait la capacité de faire fondre mon cœur autant que de mouiller ma culotte. Ses doigts glissèrent entre mes cuisses à la recherche de celle-ci mais je stoppais bien vite son ascension coquine.

[image: img2.png]  Désolé, Samuel… jamais le premier soir.

[image: img2.png]  Pardon ?

[image: img2.png]  Je sais que ça fait vieux jeu, mais c’est une règle que je tiens à respecter.

Il me contempla en silence, ne semblant pas comprendre ma phrase.

[image: img2.png]  J’espère que tu ne m’en veux pas, insistai-je pour essayer de débloquer la situation. Je te trouve charmant et j’adore passer du temps avec toi mais… je ne suis pas ce genre de fille, tu vois.

Plus je parlais, plus ses yeux s’écarquillaient comme des soucoupes. Je crois que je n’avais jamais vu quelqu’un d’aussi ahuri. Il se leva sans un mot et récupéra sa veste sur le porte-manteau situé dans l’entrée.

[image: img2.png]  Tu t’en vas ? demandai-je, déçue par son comportement rustre.

[image: img2.png]  Oui, je… je crois que je suis venu ici pour rien.

Pour rien. Voilà ce que j’étais pour lui. Mes jolis rêves volèrent en éclat à ces mots et ma gorge se noua douloureusement. Je venais de perdre un futur petit ami mais je devais au moins réussir à caser Minette qui attendait sagement.

[image: img2.png]  Viens au moins voir ma chatte sur le lit, lançai-je en lui montrant la porte close. Ce serait dommage de ne pas en profiter.

Il pencha sa tête sur le côté et me considéra avec attention comme si j’étais folle à lier.

[image: img2.png]  Tu viens de me dire non, articula-t-il lentement.

[image: img2.png]  Je ne t’ai jamais refusé de la voir.

[image: img2.png]  Mais… je voulais la caresser et tu m’as dit que tu n’étais pas ce genre de fille.

À mon tour, j’ouvris grand mes paupières et le contemplai, perplexe.

[image: img2.png]  De quoi tu parles, Samuel ?

[image: img2.png]  De ta chatte. 

J’eus un mouvement de recul et m’éclaircis la gorge. L’espace d’un instant, je me demandai si je devenais dingue.

[image: img2.png]  Minette est dans ma chambre, tu n’as pas pu vouloir la caresser.

[image: img2.png]  Gwen, tu parles… d’une… bête ?

[image: img2.png]  Bien sûr, de quoi…

Une petite lanterne s’illumina au-dessus de mon crâne. Il pensait « sexe » tandis que je pensais « animaux de compagnie ». Plusieurs minutes de silence embarrassé suivirent ces paroles. Nous nous fixions sans oser bouger jusqu’à ce qu’il décide d’en finir avec cette torture humiliante.

[image: img2.png]  Je dois partir, il se fait tard.

[image: img2.png]  Je comprends, lançai-je à toute allure.

Il se retourna pour saisir la poignée et murmura, avant de sortir :

[image: img2.png]  Tu devrais changer la catégorie de ton annonce si tu veux éviter ce genre de désagrément à l’avenir.

Il disparut dans l’escalier, dévalant les marches d’un pas pressé. 

Je courus vérifier sur le site si son information était exacte et constatai, avec horreur, que je n’avais pas coché la bonne case. Minette se retrouvait parmi les annonces de rencontres libertines au lieu de s’exposer bien tranquillement avec ses camarades félins.

  

 

 

4.

 

 

 

J’aurais voulu creuser un trou pour m’y enterrer et passer le reste de ma vie à attendre que la honte s’atténue. Seulement, j’avais deux chattes à nourrir et un loyer à payer. Je devais donc me faire violence pour retourner travailler en priant pour que personne n’ait vu cette annonce graveleuse signée de mon nom et de mon prénom. En marchant dans la rue, j’avais l’impression que tout le monde me regardait bizarrement, comme si la phrase « grosse cochonne en chaleur » était tatouée sur mon front. Moi, si prude et chaste, je me retrouvais dans le rôle de la fille dévergondée qui met à disposition du plus offrant son vagin « contre bons soins ». Je me maudissais. Je maudissais mon incompétence en informatique et mon étourderie crétine. Je commençais à comprendre pourquoi je n’avais reçu aucune offre pour le don de Minette ces derniers temps. Enfin, si, une, celle d’un gros pervers dont je comprenais peu à peu la signification de son adresse mail : DominSM69 (alias Dominant Sado-Maso et 69 ne représentait certainement pas le département du Rhône). Malgré cela, je continuais à avoir une certaine affection pour lui. J’avais passé une agréable soirée en sa compagnie et, je dois bien l’avouer, ses baisers étaient les plus tendres et les plus délicieux auxquels j’avais gouté depuis longtemps. Les fibres de mon divan retenaient précieusement son parfum enivrant pour me rappeler à quel point il sentait bon et le fait de m’installer devant la télévision devenait un supplice olfactif. Il me manquait. Purement et simplement. Nous avions passé moins de quatre heures ensemble et pourtant son souvenir me hantait quoi que je fasse. Je ne me lassais pas de visionner nos photos comiques et encore moins le film de notre premier baiser. Ses gestes étaient si délicats, si attentionnés que j’avais presque des regrets de ne pas l’avoir laissé continuer son exploration sous ma jupe. 

Une semaine plus tard, Minette n’avait toujours pas trouvé de maître et je m’étais fait une raison à sa présence définitive. Je faisais des recherches sur le net concernant le tarif d’une opération de stérilisation chez un vétérinaire lorsque ma boîte mail me signifia un nouveau message. C’est le cœur serré et la main tremblante que je cliquai sur celui-ci dont l’émetteur n’était autre que DominSM69. 

[image: img2.png]  Salut, beauté. Quelqu’un est intéressé par ta chatte. Est-elle toujours libre ?

Un sourire taquin aux lèvres, je m’empressai de répondre :

[image: img2.png]  Tout dépend de quelle chatte tu parles…

J’imaginais son éclat de rire à la lecture de ces mots.

[image: img2.png]  Je pensais à ton animal mais si l’autre est disponible aussi, je connais une personne qui aimerait bien l’apprivoiser.

[image: img2.png]  Qu’entends-tu par « apprivoiser » ? rétorquai-je en avalant une gorgée de café.

[image: img2.png]  Eh bien, cette charmante féline me semble craintive, il faudrait l’amadouer en la caressant très lentement jusqu’à ce qu’elle se détende un peu et s’ouvre entièrement à mes doigts.

Mon breuvage brûlant me faisait autant d’effet que ses phrases sensuelles. Une bouffée de chaleur m’envahit tout à coup et je dégrafai un bouton de ma chemise avant de m’éventer avec une revue féminine.

[image: img2.png]  Intéressant… comment t’y prendrais-tu ensuite pour qu’elle se laisse faire ? m’enquis-je, tout émoustillée par ses propos sous-entendus.

[image: img2.png]  Je sais, de source sûre, que les chattes adorent qu’on les lèche. Je glisserai ma langue sur sa peau, doucement d’abord pour ne pas l’effrayer, puis, une fois soumise, je la prendrai à pleine bouche jusqu’à la faire miauler de désir.

Mon magazine ne pouvait plus rien pour moi. Il m’aurait fallu un climatiseur à ce stade-là.

[image: img2.png]  Charmant programme, m’amusai-je à le provoquer.

[image: img2.png]  N’est-ce pas ! Tu veux qu’on se voie demain soir pour ta chatte ? (à toi de choisir laquelle tu veux satisfaire en premier).

Je pouffai, recrachant sur mon écran des centaines de postillons noirs. Un Kleenex propre dans une main et l’autre sur le clavier, je rétorquai.

[image: img2.png]  Je viens de pourrir mon ordi avec tes bêtises (lol). Trêve de plaisanterie ! Je cherche à caser mon animal donc si tu connais une personne sérieuse qui veut bien l’adopter, il est évident que je suis intéressée.

[image: img2.png]  Pourrir ton ordi ??? Je ne savais pas que je te faisais mouiller à ce point, petit coquine. Je dois te confesser que je n’arrive pas à viser si loin mais que l’état de mon pantalon n’est pas beau à voir non plus.

[image: img2.png]  J’ai renversé du café, moi ! me justifiai-je, légèrement déconfite face à son aveu cru.

[image: img2.png]  Moi non. Je viens de me branler rien qu’en pensant à toi et c’était vraiment génial. 

Il n’avait pas froid aux yeux ! Mais, étrangement, sa vulgarité m’excitait et me rendait affreusement dépendante à sa conversation. Je ne voulais pas aller me coucher, pas dans cet état en tout cas.

[image: img2.png]  Tu devrais garder ça dans ton jardin secret, je ne suis pas censée savoir que tu te masturbes devant mes mails.

[image: img2.png]  Rien que la tournure de tes phrases me fait bander, comment veux-tu que je me retienne ? J’ai envie de te baiser, Gwen, je ne pense qu’à ça depuis une semaine. Tu hantes mes nuits et je n’ai plus une seule paire de draps propres à cause de toi !

[image: img2.png]  Quelle vilaine fille je suis !

[image: img2.png]  Exactement, tu mérites une bonne correction et je suis tout disposé à te la donner.

[image: img2.png]  Tu veux me punir ? minaudai-je en ricanant. Explique-moi ça, comment vas-tu t’y prendre ?

[image: img2.png]  Je veux que tu subisses le même désir que le mien, que tu sois obligée de te toucher pour oublier le feu qui te consume de l’intérieur.

[image: img2.png]  Que je me touche ?

[image: img2.png]  Exactement, fais-le. Maintenant.

[image: img2.png]  Non !

[image: img2.png]  Alors j’éteins l’ordinateur…

[image: img2.png]  C’est du chantage, bougonnai-je.

[image: img2.png]  Non, de la vengeance. Je veux que tu glisses ta main dans ta culotte et ne discute pas les ordres.

Je m’exécutai, un peu gênée mais tellement excitée par ce nouveau jeu auquel je ne m’étais jamais prêtée. Mes cuisses s’écartèrent spontanément lorsque je m’immisçai sous le tissu blanc.

[image: img2.png]  Fait, écrivis-je simplement de la main gauche encore libre.

[image: img2.png]  Parfait. Caresse-toi le sexe, lentement, en faisant de petits cercles jusqu’à ce que ta fente devienne humide.

Un puissant afflux sanguin faisait battre mes tympans violemment, augmentant le rythme de mon cœur à chaque mouvement de mon majeur qui s’appliquait à faire danser mon clitoris en une valse agréable. Mon visage s’empourpra à l’idée de ce que j’étais en train de faire au beau milieu de mon salon, seule. Mais le désir que me procurait ce geste intime m’incitait à poursuivre.

[image: img2.png]  Fente humide, l’informai-je, haletante, en attente du reste des instructions.

[image: img2.png]  Que ressens-tu ? demanda-t-il.

[image: img2.png]  C’est bon. Très bon.

[image: img2.png]  Je savais que tu aimerais ça. Maintenant, pénètre un doigt dans ta chatte, doucement, puis lorsqu’elle sera plus dilatée, enfourne les autres plus profondément. 

Sans réfléchir, je me laissais guider par ses directives et en éprouvais une jouissance incommensurable. Jamais un homme ne m’avait offert une telle liberté sexuelle et à aucun moment je n’aurais pensé que cela pouvait me satisfaire autant. Je ne quittai des yeux mon écran, le corps tendu, à l’affut de l’ultime mot qui m’autoriserait à me laisser aller. Il ne fut pas long à arriver. 

[image: img2.png]  Jouis maintenant ! 

Je fermai les paupières et me concentrai sur les besoins réclamés par mon corps. La sensation qui m’effleurait était exquise, un mélange de domination du désir et de vulnérabilité vis-à-vis de Samuel qui ne faisait qu’amplifier mon orgasme. Les muscles de mon vagin se contractèrent avec frénésie autour de mes doigts jusqu’à ce qu’ils me propulsent au septième ciel. Ma main gauche s’agrippa au coussin du divan et j’émis un gémissement ténu annonçant une fin imminente de la salve bienfaitrice. À bout de souffle, je m’effondrai sur le canapé, heureuse et libérée de tout sentiment de pudeur et de culpabilité. 

Un dernier mail s’afficha :

[image: img2.png]  Je passe chez toi demain à vingt heures. Prépare ta chatte, je lui réserve une belle surprise. Cordialement, Samuel.

J’esquissai un sourire, me doutant qu’il ne parlait pas d’une souris couinante en peluche…

  

 

 

7.

 

 

 

La journée du vendredi me parut durer une éternité. Surtout qu’aucun client ne trainait dans les rayons avec une chaleur pareille. Ils devaient tous gésir sur le sable ou attendre que la canicule passe devant les pales de leur ventilateur. Seules quelques rares grands-mères venaient acheter de quoi survivre entre deux feuilletons des « Feux de l’amour » mais pas suffisamment pour occuper mes pensées à temps plein. De derrière ma caisse, je regardais passer les heures, le soupir au bord des lèvres, en rêvant à la soirée idyllique qui m’attendait. J’avais beau me dire que Samuel n’était qu’un détraqué sexuel, fana de pratiques hors normes et de filles d’un soir, je ne pouvais me résoudre à annuler ce rendez-vous. Cela faisait sept jours que je l’attendais et, pervers ou pas, il était d’une beauté malsaine et d’une attirance envoûtante qui faisait crépiter mon bas-ventre avec obsession.

[image: img2.png]  Tu penses encore à ta chatte ? tonna une voix derrière moi.

Je me retournai vivement et découvris mon supérieur en train de me fixer, les bras croisés sur son ventre bedonnant et la bouche pincée en coin.

[image: img2.png]  Pardon ?

[image: img2.png]  Tu as les yeux dans le vague depuis tout à l’heure, tu sembles soucieuse. 

[image: img2.png]  Oh… non, je crois que j’ai trouvé quelqu’un pour elle. Il vient ce soir justement.

[image: img2.png]  Ah, c’est pour cette raison que tu as l’air ailleurs. Ne t’inquiète pas, ta chatte va être heureuse avec son nouveau propriétaire. Je suis certain qu’il va bien s’en occuper.

[image: img2.png]  J’espère…

Cette conversation à double sens me fit sourire sans qu’il en comprenne la raison.

[image: img2.png]  C’est quand même mieux quand tu te dérides. Tente de paraître plus avenante tout de même, fit-il en tapotant sur ma chaise. Les affaires ne vont pas fort en ce moment, il ne faudrait pas perdre nos derniers clients.

[image: img2.png]  Oui, excusez-moi.

Il se poussa pour laisser passer une vieille dame qui luttait pour poser ses bouteilles d’eau minérale sur mon tapis roulant et retourna dans son bureau sans même l’aider.

[image: img2.png]  Tente de paraître plus avenante, ruminai-je entre mes dents tout en le regardant s’éloigner. S’il bossait un peu plus au lieu de rien faire, ça ne serait pas plus mal.

J’affichai mon masque de parfaite employée du mois super sympathique et encaissai les articles de la cliente en ponctuant les silences par quelques phrases de politesse. 

Dix-neuf heures. Je pouvais enfin quitter mon poste et rentrer chez moi au pas de course. Il me restait une heure pour prendre une douche, m’habiller coquettement et me maquiller un peu. Je choisis d’enfiler une jolie robe toute simple, noire, d’une longueur plus que respectable au-dessus des genoux pour ne pas paraître trop « fille facile » et montai mes longs cheveux en chignon sobre. Je savais qu’il ne venait là que pour un « plan cul » mais ne pouvais m’empêcher de penser que les choses pouvaient changer, que, peut-être, je serais un peu plus pour lui. C’était la première fois que je recevais un homme chez moi dans le seul but de me faire culbuter, sans rien savoir sur lui ni éprouver le moindre sentiment d’amour. Lorsque la sonnerie retentit, je sursautai et déglutis difficilement. Je ne savais pas comment me comporter avec lui. Allait-il me sauter dessus dès la première minute ou comptait-il faire un peu la conversation avant de conclure ? Je fermai les yeux et me demandai intérieurement comment j’avais pu accepter un tel rencard. Je commençais à douter de mon choix et tremblais presque lorsque la porte se mit à vibrer sous ses poings.

[image: img2.png]  Gwen, t’es là ? demanda-t-il à travers le bois.

Mon cœur s’était arrêté et ma respiration se faisait chaotique. Je ressemblais à une gamine qui a fait une bêtise et qui n’assume pas ses actes. Tétanisée, je n’arrivais plus à articuler le moindre son. Que m’avait-il pris de l’inviter ici ? Et s’il était dangereux ? Après tout, je ne savais rien de lui, mis à part qu’il trainait sur les sites libertins à la recherche de partenaires en chaleur. Ce que, de toute évidence, je n’étais pas du tout à l’instant même. J’avais rêvé de lui, intensément et inlassablement, durant de longues nuits, mais l’angoisse et la raison prirent le dessus sur mes désirs. 

[image: img2.png]  Gwen ? répéta-t-il.

Je collai mon œil au judas et le vis attendre dans le couloir de mon immeuble, un paquet cadeau à la main.

[image: img2.png]  Samuel, dis-je timidement.

Je vis un sourire se dessiner sur son magnifique visage.

[image: img2.png]  Ahhh ! Tu es là ! s’exclama-t-il, soulagé. Tu peux m’ouvrir ?

[image: img2.png]  Je… je crois que j’ai changé d’avis, je m’excuse.

[image: img2.png]  Tu ne veux plus me donner ta chatte ?

[image: img2.png]  Euh…

[image: img2.png]  Ton animal, je veux dire, se reprit-il à voix basse. 

[image: img2.png]  Oh, si, mais… 

[image: img2.png]  Ouvre-moi, Gwen, tu ne risques rien, je t’assure. Je prends Minette et je l’emmène chez ma mère, c’est tout. Je lui ai promis et maintenant elle n’attend plus que ça depuis ce matin.

Je déverrouillai l’huis après quelques secondes d’hésitation et le laissai entrer, la tête basse. Il m’administra un petit bisou sur la joue et me tendit son paquet.

[image: img2.png]  Qu’est-ce qui ne va pas ? murmura-t-il en relevant mon visage d’un index sous mon menton.

[image: img2.png]  Je suis désolée. Je sais que tu viens là pour… mais je ne suis pas comme ça. Je n’y arrive pas.

[image: img2.png]  Hey, fit-il en essuyant une larme qui roulait sur ma joue. Ne panique pas, je ne suis pas un monstre. OK, tu me plais et j’aurais voulu qu’on passe un moment ensemble mais si tu n’en as pas envie, je respecte ton choix.

[image: img2.png]  Ça me parait si bizarre. Tu m’attires mais…

[image: img2.png]  Je comprends, ne t’en fais pas, me rassura-t-il. Je ne veux surtout pas que tu pleures pour ça. Je récupère Minette et je m’en vais tout de suite.

[image: img2.png]  Non, m’empressai-je de répondre d’un air suppliant. On pourrait… je ne sais pas… faire un peu connaissance, discuter, aller au cinéma ou au restaurant.

[image: img2.png]  Je ne suis pas un pro des relations durables, Gwen, grimaça-t-il.

La tristesse m’envahit. Je le savais dès le départ pourtant, mais je l’avais tant idéalisé dans mes rêves que la réalité était difficile à assumer. Pourquoi étais-je si fleur bleue ? Ne pouvais-je pas profiter de sa présence au moins une nuit et prendre ce qu’il voulait bien m’offrir ? 

Il me pressa contre lui et m’embrassa le haut du crâne. Dans cette position, je pouvais sentir contre mon ventre l’effet durcissant que je provoquais dans son slip. Je me dégageai de son étreinte et reculai lentement.

[image: img2.png]  Je vais chercher Minette.

[image: img2.png]  Elle sera très bien, je peux te l’assurer. Ma mère est une femme adorable.

[image: img2.png]  J’imagine.

Il inspira amplement et capitula en tordant les lèvres.

[image: img2.png]  Tu veux que je te la présente ?

[image: img2.png]  Ça ne te dérange pas ? demandai-je, une illumination dans les yeux.

[image: img2.png]  Non. Elle habite tout près d’ici et puis ça nous permettra de mieux nous connaître.

J’arquai un sourcil, surprise.

[image: img2.png]  Je croyais que tu étais contre les relations durables ? ironisai-je.

[image: img2.png]  Ça fait une semaine que je ne pense qu’à toi et ça ne m’était jamais arrivé auparavant, concéda-t-il.

[image: img2.png]  Serais-je l’exception qui confirme la règle ?

[image: img2.png]  Qui sait. Après tout, ce ne doit pas être si mal d’avoir quelqu’un à qui parler en rentrant le soir, une personne qui laverait mon linge, qui préparerait mon repas et changerait mes draps sales, ricana-t-il.

[image: img2.png]  Je ne suis pas une boniche ! pouffai-je en secouant la tête.

Il me contempla quelques instants et me caressa la joue.

[image: img2.png]  On reprend tout du début ? demanda-t-il.

Je plissai le front pour lui signifier mon incompréhension.

[image: img2.png]  On oublie le quiproquo, continua-t-il. On efface notre première rencontre, ma fuite et nos messages.

[image: img2.png]  Je veux bien.

Il se pencha sur moi et m’embrassa tendrement, léchant ma langue avec une dextérité qui me faisait frissonner de tout mon long. Sa main gauche glissa dans mes cheveux pour m’attirer à lui tandis que la droite caressait le bas de mon dos sagement. La tentation de soulever ma jupe devait être grande mais il se contenta de gestes délicats et prévenants. Le souffle erratique, il coupa court à notre baiser, ferma les yeux et posa son front sur le mien.

[image: img2.png]  Tu devais aller chercher Minette avant que je ne change d’avis.

[image: img2.png]  Embrasse-moi encore, Samuel, juste une fois, quémandai-je, enivrée de désir.

Il se mordit la lèvre inférieure et prit une inspiration saccadée.

[image: img2.png]  Si je t’embrasse encore une fois, je vais te plaquer contre le mur en face, t’arracher la culotte à coup de dents et te baiser toute la nuit sans m’arrêter. Alors, à moins que ce programme te convienne, allons chez ma mère au plus vite.

Je souris à ces mots.

[image: img2.png]  T’es vraiment un obsédé sexuel, remarquai-je.

[image: img2.png]  Oui, mais je vais essayer de me soigner pour toi.

[image: img2.png]  J’apprécie l’effort.

[image: img2.png]  Et tu n’as encore rien vu, rétorqua-t-il en me déshabillant du regard. Tu n’imagines même pas comme c’est difficile pour moi de tenir dans mes bras une fille aussi parfaite sans lui sauter dessus.

[image: img2.png]  Je suis certaine que tu vas réussir à passer le test du deuxième baiser, susurrai-je à son oreille. Embrasse-moi encore, j’ai confiance en toi.

[image: img2.png]  C’est mal me connaître, grogna-t-il avec une lueur animale dans les yeux.

[image: img2.png]  Si tu comptes guérir, il va falloir t’entraîner. 

Je pris d’assaut ses lèvres et l’entendis rugir de soulagement. Il prenait sur lui pour ne pas se laisser emporter mais sa respiration se faisait de plus en plus difficile et ses mains ne savaient plus où se poser pour ne pas en rajouter à son excitation. Le voir prendre autant de plaisir à m’embrasser émoustillait mon esprit. Lorsque je m’aventurai à déboutonner sa chemise, Samuel me repoussa d’un geste brusque.

[image: img2.png]  Bon sang, tu joues à quoi ? Tu cherches à ce que je te viole ?

[image: img2.png]  Bien sûr que non, je voulais juste toucher ta peau.

[image: img2.png]  Gwen ! s’écria-t-il, ahuri. C’est déjà un supplice de t’embrasser sans te sauter dessus et toi tu me cherches en me foutant à poil ! Ne viens pas te plaindre si je perds le contrôle.

En effet, je ne comprenais pas moi-même pourquoi j’avais agi ainsi. Quelle sotte je faisais ! 

[image: img2.png]  Je ne voulais pas te pousser à bout, désolée. Je ne pensais pas que le fait d’enlever un bouton te mettrait dans cet état.

[image: img2.png]  Le fait de te regarder me met dans cet état, alors imagine lorsque tu me touches.

Un silence pesant remplaça notre altercation.

[image: img2.png]  On va voir ta mère ? proposai-je d’une petite voix mignonne pour me faire pardonner.

[image: img2.png]  Je crois que je vais prendre une douche froide avant, je ne peux pas aller chez elle comme ça.

Sa braguette était prête à craquer tant son érection prenait de l’ampleur. Cette vision ne fit qu’enflammer un peu plus mon appétence et j’avais envie de lui offrir ce qu’il attendait de moi. Je me collai à lui et fourrai mon visage dans son cou avant de lui lancer un ordre qu’il ne pouvait refuser.

[image: img2.png]  Laisse-moi te soulager, je peux au moins faire ça pour toi.

Je le poussai contre la cloison de l’entrée et l’embrassai avec avidité tout en le dégageant de son pantalon et de son boxer. Mes doigts s’agrippèrent à son sexe érigé et entamèrent un long massage sensuel. Il poussa un râle rauque sous mes caresses et renversa sa tête en arrière.

[image: img2.png]  Gwen, gémit-il pour m’inciter à continuer.

Je montais et descendais plus brutalement, serrant plus fort ma prise jusqu’à le sentir vibrer sous ma peau. Sa main se posa sur mon épaule, m’obligeant presque à m’agenouiller.

[image: img2.png]  Suce-moi, réclama-t-il.

[image: img2.png]  Non, protestai-je. Laisse-moi te donner ce que je désire, on verra plus tard pour la suite.

Sa bouche s’ouvrit mais il n’en sortit aucun mot, si ce n’est un son guttural qui accompagnait sa jouissance toute proche. Il empoigna ma main et accéléra la cadence pour se soulager enfin d’un jet blanc et épais sur mon bras. L’apaisement se lit sur son visage au moment où son sexe perdit de sa vigueur. Samuel m’embrassa avec une grande douceur, comme pour me remercier de ce cadeau inattendu et se rhabilla sans rien dire. Je me pressai contre lui et posai ma tête contre son torse pour écouter son cœur battre à toute allure.

[image: img2.png]  Pas trop déçu ? demandai-je.

[image: img2.png]  Déçu ? s’étonna-t-il. Perso, j’ai trouvé ça pas mal, tu t’en es rendu compte, je pense.

[image: img2.png]  Je veux parler de la fellation que je t’ai refusée.

[image: img2.png]  Tu te rattraperas plus tard, j’y compte bien, dit-il en déposant un petit bisou sur ma bouche.

[image: img2.png]  Ce n’est pas mon fort, avouai-je à demi-mot. 

[image: img2.png]  Alors, on oublie ça. Je ne veux pas que tu te sentes obligée de faire quelque chose dont tu n’as pas envie. Par contre… j’espère pouvoir goûter à toi. Il me tarde de savoir quelle saveur tu as.

Je sentis mes joues s’empourprer.

[image: img2.png]  Je rêve toutes les nuits de fourrer ma langue dans ta chatte et de la bouffer à pleine bouche, continua-t-il pour me faire rougir davantage.

[image: img2.png]  Arrête un peu tes obscénités, ricanai-je en lui donnant un coup dans l’épaule. En parlant de chatte, on devrait aller chez ta mère maintenant pour lui présenter Minette. 

[image: img2.png]  C’est toi qui décides.

J’ouvris le petit paquet que j’avais posé sur le meuble du téléphone et découvris un collier en cuir rose orné d’une jolie médaille au nom de Minette. Je fus un peu déçue par sa surprise.

[image: img2.png]  C’était donc ça le cadeau ?

[image: img2.png]  Si tu souhaites que je te tienne en laisse, je peux en racheter un deuxième, me lutina-t-il.

[image: img2.png]  Dans tes rêves.

Nous éclatâmes d’un rire complice et récupérâmes la petite adoptée avant de nous rendre dans son futur foyer.

  

 

 

8.

 

 

 

Madame Martin était une belle femme, distinguée et très classe, mais pas le genre de bourgeoises coincées qui rechignent après les poils d’animaux sur leurs vêtements hors de prix ou sur leur divan en cuir tout neuf. Dès qu’elle vit Minette, elle se jeta dessus et se l’accapara pour mon plus grand plaisir. 

[image: img2.png]  Comme elle est magnifique ! s’exclama-t-elle en me serrant la main chaleureusement.

[image: img2.png]  Sa maman est une Persan pure race mais je ne connais pas l’origine du papa, lui appris-je, contrite. Elle garde tout de même les caractéristiques de sa mère, un museau aplati, le crâne en dôme, le menton fort, les pattes courtes et bien sûr le long pelage qui…

[image: img2.png]  Mon compliment ne concernait pas votre charmante créature, Mademoiselle, me coupa-t-elle tout sourire. Je parlais de vous. Je suis tellement heureuse de rencontrer une connaissance de Samuel, c’est bien la première fois. Je commençais à croire que mon fils préférait les hommes.

[image: img2.png]  Maman ! grommela-t-il, gêné.

[image: img2.png]  Quoi ? C’est la vérité, Samuel. Tu ne m’as jamais présenté à une de tes petites amies.

[image: img2.png]  Ce n’est pas une petite amie, juste la propriétaire du chat, c’est clair ?

Je hoquetai de stupeur à ces mots. Je ne pensais pas être une petite amie digne de ce nom, bien sûr, mais de là à me présenter comme une simple « propriétaire de chat » me blessa. Je tournai les talons et pris le chemin du retour aussi sec. Heureusement, madame Martin et moi étions presque voisines et je n’avais qu’à traverser trois pâtés de maisons pour rentrer chez moi à pied. Tout bon goujat qu’il était, Samuel ne me suivit pas. Je ne vois même pas pourquoi il l’aurait fait de toute façon. Cet homme était égoïste, égocentrique, pervers et complètement détraqué, alors il ne fallait pas compter sur lui pour me consoler de ses mauvaises paroles. Je me précipitai dans ma chambre et m’endormis en me maudissant de ressentir de la peine à cause d’un pauvre type comme lui.

Le lendemain matin, un message m’attendait dans ma boîte mail. Enfin… pas vraiment un message en fait, juste un mot.

[image: img2.png]  Désolé.

Je lui répondis, agacée par son manque de tact et de politesse.

[image: img2.png]  Va te faire voir.

Apparemment, il se trouvait devant son écran car je reçus aussitôt.

[image: img2.png]  J’ai fait ça pour toi. Si j’avais dit à ma mère que nous étions ensemble, elle t’aurait harcelé de questions.

[image: img2.png]  Et alors ? rétorquai-je avec aigreur. Peut-être que j’aurais aimé son interrogatoire.

[image: img2.png]  C’était indélicat, m’accorda-t-il. Je m’excuse.

[image: img2.png]  Excuses refusées. Adieu.

Je voulais éteindre mon ordinateur mais ne pouvais résister à l’envie de savoir ce qu’il allait rajouter pour sa défense. J’attendis ainsi cinq bonnes minutes, comme une idiote, qu’il me fasse signe. En vain. Il venait de me rayer de sa vie et devait sûrement déjà chercher une autre proie à traquer sur le net. Mon moral étant au plus bas, je n’avais que deux solutions en ce samedi matin. Soit me gaver de sucreries à en avoir mal au ventre, soit aller dépenser le peu qu’il me restait sur mon compte bancaire en fringues et maquillage. Réservant le gavage de sorbets aux cas les plus extrêmes, je devais donc me contenter d’une journée shopping à moins de cinquante euros. Je pris une longue douche délassante et enfilai mon ensemble de sous-vêtements ultra-sexy que je m’étais offerts pour Noël et qui traînait toujours dans mon placard sans jamais avoir servi. Je voulais me sentir belle et me prouver que je pouvais plaire aux hommes normaux… et pas qu’aux déséquilibrés sexuels. Il faut avouer que, jusqu’alors, j’avais un certain don pour les attirer et, par conséquent, les glaces, tous parfums réunis, n’avaient plus aucun secret pour moi. Même la fameuse chocolat, noisette, caramel aux pépites de noix de pécan qui explosait tous les records en taux de lipides saturés et que je gardais pour les jours de déprime imminente. J’enfilais ma petite robe fleurie lorsque la sonnerie retentit.

J’avais comme un mauvais pressentiment.

Pressentiment qui s’avéra exact…

L’œil collé au judas, je découvris, à travers ma porte close, un Samuel tout déconfit. 

[image: img2.png]  J’ai dit : adieu ! lançai-je à tue-tête. 

[image: img2.png]  Je veux juste discuter.

[image: img2.png]  Sûrement pas, j’allais sortir de toute façon alors merci de rentrer chez toi.

[image: img2.png]  Tu ne bosses pas aujourd’hui. Je suis passé au magasin et ton patron m’a dit que tu reprenais lundi.

[image: img2.png]  J’ai une vie en dehors de mon boulot, je te signale.

[image: img2.png]  Ce n’est pas ce que tu m’as raconté l’autre fois. Pas de famille, pas d’amis, tu es toute seule, Gwen. On est pareil toi et moi, on n’arrive pas à tisser de liens avec les autres.

[image: img2.png]  Je n’ai pas besoin de lien, je vais très bien comme ça.

[image: img2.png]  Bon sang, arrête de faire ta tête de mule et ouvre cette satanée porte. 

[image: img2.png]  Non. Tu es trop dangereux pour moi, je sens que je vais souffrir si on continue.

[image: img2.png]  Donc, tu préfères ne même pas entamer une relation plutôt que d’essayer ? Simplement par peur de souffrir ! Je comprends mieux pourquoi tu es célibataire.

[image: img2.png]  Tu peux parler ! maugréai-je. Moi, au moins, je ne cherche pas une pute d’un soir sur les sites porno. 

Il s’assit sur le paillasson de ma voisine de palier et prit appui sur son mur.

[image: img2.png]  Tu fais quoi, là ? fulminai-je.

[image: img2.png]  J’attends que tu sortes.

[image: img2.png]  Ça s’appelle du harcèlement ce que tu fais.

[image: img2.png]  Téléphone aux flics !

[image: img2.png]  T’es vraiment qu’un malade.

[image: img2.png]  Ouais, fit-il en se redressant d’un bond pour se placer face à l’œilleton par lequel je l’espionnais. Un gros malade… de toi. Tu me rends dingue et c’est la première fois que je ressens ça.

[image: img2.png]  Pourquoi, parce que je te résiste ? Ça t’excite de ne plus dominer les choses ?

Il plaqua son front contre le bois et me supplia, la voix lasse. 

[image: img2.png]  Gwen, je n’ai pas envie que tout ton bâtiment entende ce que j’ai à te dire. Ouvre, s’il te plait.

J’entrebâillai à peine la porte et le toisai d’un air perplexe.

[image: img2.png]  Qu’est-ce que tu veux me dire ?

Sa main caressa ma joue avec tendresse et ses yeux me suppliaient de le croire.

[image: img2.png]  Je crois que… je t’aime, chuchota-t-il.

J’arquai les sourcils de surprise.

[image: img2.png]  Je sais que ça peut paraître précipité, argumenta-t-il en dodelinant la tête. En fait, je n’ai jamais ressenti ce sentiment mais depuis que je te connais, il me semble que j’en ai tous les symptômes. 

Devant mon scepticisme, il rajouta :

[image: img2.png]  Si tu veux, on va chez ma mère, je lui dis que je lui ai menti et que nous formons un couple.

[image: img2.png]  Je comptais aller faire les boutiques, annonçai-je sans croire une seconde à son histoire de coup de foudre.

[image: img2.png]  Laisse-moi te gâter et t’offrir tout ce que tu désires.

[image: img2.png]  Je désire juste un peu de respect et d’attention.

[image: img2.png]  Tu en auras… en plus de tous tes cadeaux. Si tu ne me donnes pas ma chance, comment veux-tu que je me rattrape ?

Comment refuser…

J’ouvris en grand et le laissai entrer, attendrie par ses grands yeux de cocker battu. 

[image: img2.png]  Je vais chercher mon sac et j’arrive, le prévins-je afin qu’il m’attende dans l’entrée.

Il me suivit en silence jusqu’à la chambre et je sentis son corps se mouler dans mon dos tandis que j’attrapais la lanière de ma besace. Sa main gauche se pressa sur mon ventre afin de plaquer mes fesses contre son sexe dur et sa langue entama une série de baisers langoureux au creux de mon cou. 

[image: img2.png]  Sam, protestai-je sans réelle conviction.

[image: img2.png]  Laisse-toi faire.

J’avais envie de lui et seule mon éducation sévère me retenait à me laisser aller entre ses bras. Il remonta ma jupe lentement avant de faire glisser mon string le long de mes jambes flageolantes. Ses doigts caressèrent ma toison comme s’il s’agissait d’un petit animal fragile puis écartèrent mes plis intimes pour s’immiscer en douceur dans ma vulve mouillée. Je poussai un gémissement de plaisir lorsque son pouce vint s’amuser avec mon clitoris, inlassablement. Au bout de quelques minutes d’un massage intense, il me libéra de son emprise manuelle pour me faire face et m’embrassa avec une fougue surprenante qui ne fit qu’accentuer mon désir charnel. Mon cœur cognait à toute allure dans ma poitrine et je commençais à manquer d’air lorsqu’il décida d’abandonner mes lèvres pour aller en retrouver d’autres, plus bas. Il s’agenouilla et enfouit sa tête sous le tissu fleuri afin de me combler. Il débuta sa dégustation par quelques lapements timides du bout de la langue puis intensifia ses léchages jusqu’à ce que j’en perde l’équilibre. La sensation d’extase était si forte que je n’arrivais plus à gérer mes émotions.

[image: img2.png]  Samuel, haletai-je, sentant le vertige m’envahir.

[image: img2.png]  Couche-toi, ordonna-t-il.

Je m’étalai sur mon matelas, suivie de près par mon amant aguerri. Il écarta mes cuisses sans retenue et continua sa séance de succion. Ses mains malaxaient mes seins tandis que sa langue allait et venait en moi à un rythme mortellement régulier. Je me serais damnée pour avoir droit à un tel traitement de faveur chaque matin au réveil. J’imaginais bien que cela n’arriverait jamais et j’essayais de profiter au maximum de ce qu’il m’offrait à l’instant même, sans penser au lendemain hyper calorique qui m’attendait. J’allais devoir faire le plein de glaces au chocolat au plus vite. Pour sa part, lui n’avait pas besoin de crème glacée car il se rassasiait autant que possible de ma chair brûlante dans sa bouche. Je sentis mon corps se contracter à l’appel de la jouissance mais n’eus pas le temps d’aller au bout que, déjà, Samuel interrompait son repas pour profiter à son tour de notre relation. 

[image: img2.png]  Gwen, j’ai envie de toi.

[image: img2.png]  Fais-moi l’amour, opinai-je en comprenant où il voulait en venir.

D’un geste expert, il dégrafa son pantalon et fixa un préservatif sur son sexe tout en me fixant, éperdu de désir. Il m’embrassa une nouvelle fois avec fougue, son torse musclé malmenant mes pointes dures qui réclamaient ses mains à cor et à cri. Sa bouche glissa jusqu’à ma gorge et il me mordilla un peu le lobe de l’oreille, juste assez pour me faire gémir d’impatience. Je sentais sa verge frotter mon clitoris sensible avec dextérité et il me tardait qu’il me pénètre enfin. Ses doigts s’enfouirent dans ma longue chevelure brune et massèrent mon crâne délicieusement. C’est à croire qu’il connaissait tous mes points faibles. 

[image: img2.png]  Comme tu es belle, me susurra-t-il.

[image: img2.png]  Sam, ahanai-je, désespérée par ces préliminaires à rallonge.

[image: img2.png]  Oui ?

[image: img2.png]  Prends-moi, je veux te sentir en moi, réclamai-je sans vergogne, le corps en feu.

S’il l’avait fallu, j’aurais été prête à le supplier pour qu’il me rassasie.

[image: img2.png]  Tes désirs sont des ordres, ma beauté.

Il me pénétra avec vigueur, m’arrachant un cri de soulagement lorsque son sexe emplit le mien profondément.

[image: img2.png]  J’ai un peu trop fait durer le plaisir, on dirait, remarqua-t-il.

La commissure de ses lèvres se releva quand il vit que je souffrais presque du manque de jouissance. Il s’était immobilisé, figé en moi de toute sa longueur. Il pressait son bassin contre le mien mais se refusait à tout mouvement qui aurait pu me faire basculer dans un orgasme divin. Je grimaçai pour qu’il continue.

[image: img2.png]  Sam, rouspétai-je presque.

[image: img2.png]  Que se passe-t-il ? s’amusa-t-il en prenant un certain plaisir à me voir ainsi défaillir. 

[image: img2.png]  Fais-moi l’amour.

[image: img2.png]  Seulement que je fasse l’amour ou que je te baise ?

[image: img2.png]  Baise-moi, Sam. Baise-moi comme une chienne si c’est ce que tu veux entendre, mais ne me laisse pas comme ça.

[image: img2.png]  Mmm, mugit-il. J’aime quand tu me parles comme une grosse salope.

Je scellai ma bouche à la sienne pour qu’il arrête de vociférer des horreurs à mon encontre. En appui sur ses coudes, il s’agrippa à mes épaules pour me maintenir en place et commença à me marteler avec puissance, ondulant frénétiquement entre mes cuisses sans cesser de me regarder. Il redoublait d’ardeur à chacun de mes gémissements. La respiration saccadée, je me cramponnais à son bassin afin de profiter plus intensément de ses coups de butoir d’une excellence sans nom.

[image: img2.png]  Sam, criai-je pour le prévenir que je ne tiendrais plus longtemps à cette allure.

Son corps se raidit et son visage se contracta en une grimace tendue tandis qu’il savourait la jouissance qui nous assaillait à l’unisson. Nous restâmes ainsi quelques secondes, sans bouger ni respirer, laissant les dernières salves de désir quitter nos esprits avant de nous écrouler sur le matelas, épuisés et ruisselants de sueur.
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Couchée sur le côté, Sam collé dans mon dos, je fixai le mur blanc de ma chambre, les larmes au bord des yeux.

[image: img2.png]  Et maintenant ? demandai-je, la gorge nouée. Comment ça se passe en général ?

[image: img2.png]  En général, fit-il d’une voix rauque, je me lève, me rhabille et je rentre chez moi.

J’opinai tristement de la tête en pensant déjà à l’immense pot de glace que j’allais devoir ingurgiter pour noyer ma peine. J’avais cédé, comme une idiote. Il avait obtenu ce qu’il était venu chercher et je sentais mon cœur se briser à l’approche du dénouement de notre insignifiante et ridicule histoire d’amour. 

[image: img2.png]  Gwen, murmura-t-il en me pressant contre lui. J’ai dit, en général.

[image: img2.png]  Et alors ?

[image: img2.png]  Tu n’es pas une généralité, il me semble. Je ne me suis pas rhabillé et je ne suis pas encore rentré chez moi.

[image: img2.png]  Ça ne saurait tarder.

[image: img2.png]  Non. Je souhaite rester cette fois, si tu es d’accord. Je veux partager plus qu’un simple plan cul avec toi.

Je fermai les paupières de soulagement et entrelaçai ses doigts dans les miens. Déjà, je sentais son pénis reprendre de la vigueur contre mon derrière rebondi. 

[image: img2.png]  Tu me promets de ne pas m’abandonner dès que tu te lèveras d’ici ?

[image: img2.png]  Je n’ai pas prévu de me lever, me répondit-il en fourrant son visage dans mon cou dans le but de reprendre les hostilités.

Je ployai la tête en arrière pour lui offrir une plus large surface de léchage. Sa langue jouait habilement avec ma peau, me faisant vibrer par la seule force de son désir. Sa main droite alla trouver mon sein nu et le malaxa avec avidité tandis que son gland lisse convoitait un point sensible entre mes fesses. Du bout des doigts, je guidai le curieux un peu plus bas, là où je l’attendais, et cambrai mes reins afin qu’il y pénètre lentement. Je le sentis glisser en moi avec délicatesse, me faisant souffler d’extase à chaque ondulation. Ses gestes se faisaient tendres et doux comme du velours. Rien à voir avec l’acte bestial que nous venions de partager. Il savourait l’instant et me caressait partout où il le pouvait. Mon corps se couvrit à nouveau de sueur, réclamant une nouvelle vague orgasmique que Samuel tardait à lui offrir. Sa lenteur était un délicieux supplice que mon clitoris palpitant ne supportait plus. Mon bourreau ne tarda pas à le combler par de savants massages qui ne firent que l’exciter davantage. Ma main alla retrouver la sienne, m’entrainant dans une séance de masturbation des plus érotiques.

[image: img2.png]  J’aime quand tu mouilles comme ça, grogna-t-il en serrant les dents.

[image: img2.png]  Tu me fais de l’effet.

[image: img2.png]  Je vois ça, jubila-t-il en m’administrant un petit coup de reins puissant. Gwen, laisse-moi te posséder entièrement.

[image: img2.png]  Qu’est-ce que tu entends par entièrement ? demandai-je entre deux halètements. Tu es déjà au plus profond de moi.

[image: img2.png]  Tu ne m’offres qu’un seul orifice alors que j’en voudrais trois.

[image: img2.png]  Pas pour l’instant, Sam. 

[image: img2.png]  Un jour ?

[image: img2.png]  Oui, promis, un jour.

Pas très fairplay de ma part, mais je savais qu’en lui promettant une telle chose, il resterait avec moi plutôt que d’aller voir ailleurs si le gazon était plus vert. Il réprima un cri entre ses lèvres à cette proche perspective qui le faisait saliver d’avance. 

[image: img2.png]  Mets-toi à quatre pattes, ordonna-t-il soudain.

[image: img2.png]  Pas maintenant, je compt…

[image: img2.png]  Je sais, me coupa-t-il avant que je ne me lance dans une argumentation anti-sodomie. Je veux juste te baiser dans cette position, c’est tout.

Il se retira, me laissant un sentiment de vide dans le bas-ventre, afin que je m’exécute au plus vite. Je pris la position de la levrette, m’attendant à une pénétration soudaine lorsque je sentis sa bouche prendre d’assaut mon sexe ruisselant. Ses mains ceinturèrent mes hanches pour me déguster plus en profondeur à grands coups de langue gourmande. Mes gémissements inquiétèrent Caroline qui surgit dans la chambre afin de satisfaire sa curiosité. À ce stade-là d’excitation, je n’en avais rien à faire de me sentir observée par ma chatte. Mes bras cédèrent et mon visage vint s’écraser sur mon oreiller, étouffant au passage mes cris devenus hystériques. Samuel écarta mes fesses et, malgré la tentation qui le tenaillait, préféra s’empaler dans mon vagin plutôt que dans mon anus. Son pouce vint toutefois le titiller de plus en plus puissamment tandis qu’il intensifiait ses va-et-vient de toute la longueur de son érection. Je perdis pied face à cette double pénétration qu’il était en train de m’infliger.

[image: img2.png]  C’est bon ? demanda-t-il en insérant une moitié de phalange.

[image: img2.png]  Oui, fus-je bien contrainte d’avouer à travers les plumes du coussin. Oui, continue.

Mes ongles lacéraient la taie humide et je mordais le tissu pour ne pas éclater en sanglots de bonheur. Il m’emplissait entièrement à chacun de ses coups de reins et rugissait au rythme de nos ébats. Je le sentis se durcir et se tendre. L’orgasme nous secoua d’un fouet et je frémis lorsque son doigt glissa entièrement en moi. Je me dégageai de son emprise en m’écrasant sur le matelas et tentais de reprendre une respiration sereine. J’avais l’impression d’être sur un petit nuage. Samuel se coucha contre moi et m’embrassa tendrement jusqu’à ce que nous sombrions ensemble dans un sommeil salvateur malgré le soleil qui inondait la pièce.

J’avais réussi à dompter un libidineux aux mœurs étranges et je commençais même à apprécier ses pratiques. Il me tardait qu’il m’en apprenne plus sur son monde…
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